Stage transversalité Badminton – Tennis de Table

Stage transversalité Badminton et Tennis de Table.

Pourquoi proposer une approche transversale des sports de raquettes ?

La transversalité, c’est « ce qui traverse ». Proposer une approche transversale, c’est substituer à une juxtaposition de cycles (TT, Bad,) un traitement homogène des sports de raquettes et construire une logique scolaire des sports de raquettes.

Tout en conservant les compétences à mobiliser dans chaque sport de raquettes (les habiletés relèvent à ce titre de la spécificité de chaque APSA), nous privilégions des intentions transversales de l’enseignement, ce qui permet de rassembler des classes de problèmes similaires. 

Les apprentissages transversaux peuvent offrir un gain de temps important. Ils visent un  réinvestissement des acquisitions en  permettant à l’élève de mieux comprendre ce qui se passe dans les sports de raquettes en s’éprouvant dans des situations qui prennent du sens pour lui car les modèles appris sont réutilisés. La pédagogie gagne ainsi en efficacité et en économie. 

Quelle approche transversale des sports de raquettes ?

1. CONSTRUIRE UNE LOGIQUE TRANSVERSALE DES SPORTS DE RAQUETTES afin de proposer un traitement didactique homogène

Traits pertinents d’une situation de sports de raquettes

Opposition duelle de type débat 

Cette opposition nécessite de la part du sujet une ACTIVITE ADAPTATIVE PERMANENTE qui s’opérationnalise à travers des savoirs liés à la prise d’information, à la pertinence des choix tactiques (c’est-à-dire l’utilisation intelligente de réponses possibles au regard de la situation singulière (décision)) et à la production de trajectoires. 

Cette opposition induit une recherche de déséquilibre de l’adversaire qui peut se faire selon 3 axes (combinés ou non) : temporel, spatial et évènementiel. 

« Une compétence acquise dans une classe de tâches peut être utilisée dans une autre classe de tâches pourvu qu’une certaine ressemblance existe entre elles » : le taux de « transférabilité » est donc lié au degré de ressemblance entre la tâche à apprendre et la tâche de transfert » (M. Durand, Transversalité et progressivité des apprentissages en EPS, Université de Montpellier, 1989). 

( Les situations devront présenter un certain nombre de composantes notamment :

· Une même structure de but (par exemple : gain de temps, d’espace ou de score) dans deux espaces séparés par un filet. 

· Mettre en place dans les conditions pour mettre en œuvre les savoirs spécifiques à l’opposition duelle de débat : identifier - analyser / décider / réaliser - produire des trajectoires.

2. UTILISER TROIS REGISTRES D’OBSERVATION SIMPLES afin de repérer la progression des élèves et ainsi faire des choix et établir des priorités dans l’ensemble des compétences que l’on peut acquérir lors de l’enseignement des sports de raquettes.

Quel que soit le sport de raquettes considéré, les joueurs se déplacent dans un espace défini, dans l’intention de gagner le match, en utilisant une technique spécifique à l’activité. Nous utiliserons trois registres d’observation en sports de raquette, liés à l’espace, à la motricité individuelle et à la tactique. Ces registres sont évidemment en interaction les uns avec les autres, mais cette différenciation aidera l’enseignant à identifier les lacunes de chaque élève et, en insistant sur tel ou tel registre, à lui donner les moyens de résoudre progressivement les problèmes rencontrés. Chaque étape de l’apprentissage reprendra ces 3 registres complémentaires.

( L’espace de jeu, les déplacements des joueurs et les trajectoires de balle (ou de volant).

Il s’agit de situer « topographiquement » l’organisation des élèves : Quelles sont les zones occupées ? Quels sont les déplacements et les trajectoires observés ? Pour adapter les situations d’apprentissage à ses observations, il pourra ensuite modifier différentes variables (surface de jeu utilisée, etc.).

( Les adaptations motrices spécifiques (AMS)

L’enseignant concentrera également son observation sur les qualités techniques de l’élève, ses attitudes, ses postures, sa maîtrise du volant (ou de la balle), ses modes de déplacements, etc. Pour évoluer, 

( Les intentions tactiques

Enfin, l’enseignant observera, au cours du jeu, l’organisation choisie par l’élève : Prend-il en compte son adversaire pour atteindre la cible adverse? Dans le cas d’un projet, quel est le degré de complexité de l’organisation choisie par l’élève ? 

(voir document correspondant)

3. DÉFINIR UNE TRAME COMMUNE DES COMPETENCES ET CONNAISSANCES À ACQUERIR EN SPORTS DE RAQUETTES
Nous proposons de décliner l’apprentissage en cinq étapes (voir document correspondant)

4. VARIER LES PROCEDURES D’APPRENTISSAGE

Par procédures d’apprentissage, nous entendons les moyens de mise en œuvre, les dispositifs, utilisés par l’enseignant pour mettre en situation l’élève et l’aider à atteindre l’objectif d’apprentissage visé. 

2 types de situation apparaissent fondamentales afin de faciliter les progrès : 

· des situations dites de « régularité » qui privilégient la répétition, l’automatisation en relation partenaire (routines, manipulations, distribution …)

· des situation dites « d’adaptation » au regard des conditions changeantes du rapport de force (jeu à thème, formules diverses de matchs)

· des situations mixtes qui intègrent les deux.

5. GUIDER L’ENSEIGNANT DANS L’ÉVALUATION

Pour nous, la maîtrise est liée aux comportements souhaités en fin d’étape. L’élève devra faire la preuve de ses compétences à mettre en œuvre ces comportements souhaités, compétences qui feront l’objet d’une appréciation (chiffrée ou non). Mais, sous peine de devenir un non-sens pour l’élève, cette recherche de maîtrise doit répondre à un souci d’efficacité. Cela induit deux conditions : 

– afin de respecter la logique des sports de raquettes, on joue pour gagner. L’évaluation se fait dans le contexte d’un match ;

– les deux joueurs qui s’affrontent doivent être de niveau homogène.

La performance, c’est gagner le match. Les résultats des rencontres seront donc comptabilisés même si, d’un point de vue éducatif, le poids de la compétition est à modérer. 

Nous proposons une situation-test pour chaque sport de raquettes et pour chaque étape. Elle doit amener les élèves à mettre en jeu l’ensemble des connaissances acquises pour :

· marquer le plus de « points-consigne » possibles (notation de la maîtrise).

· gagner le match en marquant des « points-match » (notation de la performance) ;

La situation-test détermine, pour chaque étape, une compétence majeure à acquérir. Pour cela, elle doit être adaptée :

– aux caractéristiques des élèves (maturité, physiologie, psychologie) ;

– au cycle scolaire considéré (cycle d'adaptation, cycle central, cycle d'orientation, lycée) ;

– à l'étape d'apprentissage considérée (de l'étape 1 à l'étape 5).

La situation-test est toujours un match, un défi car, comme nous l'avons vu, la maîtrise n'a de sens qu'au service de la performance. En sport de raquettes, il faut essayer de gagner le match.

Le point-match

Il correspond aux points marqués dans la situation de jeu choisie par l’enseignant et dans le respect de la logique de l’activité

Le point-consigne

Le point-consigne est propre à une situation-test. Il est donc adapté à l'élève car il a été élaboré à partir des intentions et des objectifs de l’enseignant (comportements souhaités). Il est le reflet de ce qui a été programmé et enseigné.

Le point-consigne illustre un niveau de compétences. Il ne peut être obtenu que si l'élève a mis en jeu l'ensemble des acquisitions attendues au cours de l'étape d'apprentissage. Il résume ainsi l'ensemble des contenus d'enseignement issus des trois registres différents.

Le point-consigne est facile à comptabiliser : il offre un gain de temps et permet à l’enseignant de déléguer les tâches d'observation à ses élèves.
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